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A s s e m b l é e g é n é r a l e d e s c a t h o l i q u e s 
d u N o r d e t d u P a s - d e - C a l a i s , à Lille Les 
19, 20, ii, 22, et 13 novembre 1s7$. En pré­
s e n c e de NN. SS. les Evoques et sous la 
prés idence de Monseigneur FA VA Evoque 
de Grenoble. 

HORAIRE 
Mercredi 19. A 3 heures , réunion des bu­

reaux provisoires pour l'organisation des 
commiss ions , au Cercle catholique, rue Ma­
rais, î e . 

Le soir, à 7 heures 1/2, Salut solennel , 
dans la chapel le d u Cercla Sa in t -Augus t in , 
rue Saint-André, 31. 

A 8 heures , dans la grande salle de ce 
Cercle, première 6éance générale. Le d i s ­
cours d'ouverture sera prononcé par Mgr 
F A V A 

Jtudi 20 A 7 heures 1/2, Messe, dans la 
chapel le d u Cercle catholique, rue Marais, 
18, pour appeler les bénédict ions de Dieu 
sur l es travaux d u Congrès. 

Après la Messe, déjeuner en c o m m u n au 
Cercle. 

SÉANCES D E S COMMISSIONS (Rue Marais, 
18) De 9 heures 1/2 à 11 heures : CEuvres 
sociales e t charitables. Partie B d u pro­
gramme (œuvres ouvrières). 

De 2 heures à 4 heures : Ense ignement , 
propagande et art chrétien ( ense ignement ) 
— ŒuvEcc sociales et charitables. Part ies 
B et C d u programme (œuvres ouvrières et 
œuvres des campagnes) 

De 4 heures à s ix heures : Œuvres de foi 
et de prière. — (Euyres sociales et chari­
tables. Partie D du programme (œuvres 
militaires) . 

Le soir, à 8 heures , séance générale dans 
la grande salle, du Cercle Sa iut -August in . 

Vendredi 21, à 7 heures 1/2, Messe dans la 
chapelle d u Cercle, rue Marais, 18, pour les 
Comités catholiques et les œuvres de la ré ­
gion. Après la me^se, déjeuner en c o m m u n ] 
au Cercle. 

SBANCBS DES COMMISSIONS 
De 9 heures à 11 heures : Œuvres de foi | 

et de prière. — Œuvres sociales et charita- j 
blés. Partie B. d u programme (œuvres ou - l 
vrières.) 

De 2 heures à 4 heures : Ense ignement , , 
Propagande et Art chrétien (-jn*eigneinent 
et art chrétien). — Œuvres sociales et cha ­
ritables. Parties B. et C. du programme, 
(œuvras ouvrières et œuvres des campa­
gnes ) . 

De 4 à C heures : Œuvres de foi et de 
prière. — Œuvres sociales et charitables. 
Partie D d u programme fœuvres militaires.) 

Le soir, à huit heures , séance générale 
dans la grande Salle du Cercle Saint-Au­
gus t in . 

SEANCES DES COMMISSIONS 
De 4 heures à 6 heures : Œuvres sociales. 

Partie A. du programme de la 3» section. 
A hui t heures séance géuérale, sous la 

présidence de NN. SS. les Evoques, dans la 
grande salle du Cercle Saint-August in. 

Samedi 2 2 , h 7 heuras 1/2, Messe, dans la 
chapel le du Cercle, rue Marais, 1», pour les 
Confrères défunts. 

Après la Messe, déjeuner en commun, 
au Cercle. 

SÉANCES DES COMMISSIONS 
De 8 heures à 10 heures : Œuvres socia­

les et charitables. Deux ième partie du nro-
gramme de la Section fœuvres charitables). 

De 10 heures à midi : Ense ignement 
Propagande et Art chrétien (presse et pro-
pagandej . 

A 2 heures, Cérémonie de la Bénédiction 
de la première pierre des constructions d é ­
finitives de l'Université catholique, boule ­
vard Vauban. (Réunion sur le terrain.) 

Dimanche 23. 
A huit heures dans l'éplise Notre-Dame 

de la Treille, Messe pontificale célébrée par 
u n d e M N . SS. les Evêques présents au 
Congrès, a l'intention du Souverain-Pontife 
et de la France, communion générale. 

Après la messe , déjeuner en c o m m u n , 
au Cercle, rue du Mirais, 18. 

A 10 heures, au môme Cercle, réunion de 
tous les membres du Congrès pour traiter 
que lques quest ions générales relatives a u x 
œuvres catholiques. 

A 4 heures . Conférence de M. le Comte 
de Mun, à l'Hippodrome, rue Nicolas Le­
blanc, 37. 

Toutes l es séances des Commissions se 
tiendront au Cercle catholique, rue Marais, 
18, et les Séances générale* du s o i r . a u 
Cercle Saint-August in (entrée rue de Vol­
taire 11 D.) 

Les quest ions relatives aux principales 
œuvres ment ionnées dans la partie B de la 
Se section d u programme, telle que l'orga-
nisation-chrétienne de l'usine et des corps 
d'état, le corporation chrétienne les associa-
tioas.de patrons, la protection du travail 
chrétien, sereut p lus particulièrement trai­
tées le jeudi 20 et le vendredi 21. 

U n bureau permanent sera établi, rue 
l i a n t s , 18, à partir d u mercredi malin, 
pour donner aux membres du Congrès 
tous les rense ignements qui leurs seront 
nécessaires . On y délivrera des cartes pour 
assister a u x séances. Les réunions étant 
privées , l es cartes seront ex igées à l'entrée. 
Celles qui permettront d'assister à toutes 
l e s séances seront délivrées moyennant 
u n e cotisation de 5 fr. dest inée à couvrir 
u n e partie des frais du Congrès et donnant 
droit à u n exemplaire du compte-rendu. 
El les seront gratuites pour les séances g é - . 
nérales . 

Le Cercle cathol ique, rue Marais, 18 met 
ses sa lens à la disposit ion des membres du 
Congrès. 

Depuis le jeudi matin jusqu'au d i m a n ­
che à midi , le T.-S. Sacrement sera exposé 
dans la chapel le d u Cercle catholique, rue 
Marais, 18, où des adorateurs se relèveront, 
d'heure en heure pour appeler les béné­
dict ions d u Dieu de l'Eucharistie sur 
l'Eglise, sur le Souverain-Pontife, sur la 
France et sur l es travaux du Congrès. 

" F A I T S D I V E : R S 
On écrit de Lyon , le 4 novembre : 

c Le train de Grenoble à Lyoa a subi, 
lundi soir, u n retard d'une heure et quart. 
Ce retard considérable a été occasionné par 
la ne ige , qui est tombée eu quantité e x ­
traordinaire sur la voie. > 

J J . Humbert, conseiller municipal , 
v i e n t d'écrire au ministre de la marine au 
sujet d e l' incident relatif aux peines appji-

Suées a u x forçats en Nouvelle-Calédonie. Il 
onne les détails suivants sur les trois con­

d a m n é s qu'il avait cités dans sa défense 
devant le tribunal correctionnel, et au sujet 
desquels il a déposé en présence de M. Clé­
ment , commissaire aux délégations judi ­
ciaires, chargé de faire l'enquête ordonnée 
par le ministre de la marine : 

c Cibut, qui a été batonné dans les con­
dit ions atroces que j'ai dites, porte le nu­
méro «71. Il était, au moment (ta mou dé­
part, employé au poulailler de la Ferme-
Nord flfle Nou) . C'est u n « impotent », bien 
entendu . En m ê m e temps que lui, a subi 
le m*me suppl ice un condamne dont je ne 
retrouve ni Te nom, ni le numéro, mais qui 
est oonnu parmi \c< fnriMi- - i - , - , . : , , . . 
«met d» r Mon Canard ». Cest un grand 
jeune h o m m e , impotent aussi depuis sa 
bastonnade. U n des condamnés que j'ai 
c i t é s c o m m e ayant été pendus , les poignets 
pris d a n s des menottes , Lanoz, porte le 
numéro 6.35L II est arrivé en Calédonie 
sur l'Orne, le 16 jui l let 1874. Demeuré in­
firme après sa pendaison, il a quelque 
temps- e s s a y é d u métier de tailleur S i s 
infirmités l'ont ensuite forcé de rentrer i l.i 
Ferme-Nord. Il a v ing t -hu i t ou trente ans 
• t n'est p l u s apte à aucun travail. C'est, 

autant que je puis me fier à m e s souvenirs 
la pendaison de Lanoz qui a donné l i eu i. 
la plainte dont j'ai parlé et à l'enquête qui 
l'a suivie . Un autre condamné que j'ai ou­
blié de citer dans m a déposit ion devant 
M. Clément, Cadot, n* 1,030, a subi le même 
traitement que Lanoz et au m ê m e lieu, 
avec cette différence que Cadot était pendu 
par les pieds et recevait des coups de bâton 
sur la tète. Il est devenu fou. Les faits que 
j'ai s ignalés ont été depuis longtemps révé­
lés par M. Le pré vos t qui les a affirmés de -

f vant des personnes autorisées. » 
D'autre part, l e s pendaisons de la baie de 

! Prony ont été l'objet d'une enquête faite à 
l'Ile Nou sur l'ordre de M. l e directeur 
Charrière. 

Une plainte écrite par u n officier a été 
accueill ie et examinée , des témoins ont été 
entendus . 

Le Temps * propos de commutat ions de 
peine qui v iennent d'être accordées à des 

! condamnés à mort, relève le nombre des 
j exécut ions qui ont eu l ieu depuis le c o m -
; inencement du siècle. 

De 1800 à1825,c'est-à-dire;pendantle pre-
! mier quart d e c e siècle, les chiffres officiels 
I manquent . Il y avait, en effet, un e x é e u -
! teur dans chaque département, et la c e n -
I tralisation n'était pas faite comme aujour-
j d'hui au ministère de la just ice , mais on t 
i peut évaluer à 120 par an en m o y e n n e le 
1 nombre des exécut ions . 

De 1825 à 1850,le nombre des condamna- j 
! tions à mort baisse d'une façon notablement | 
[ sensible ; il est de 1,S>63 seulement ,sur l e s - i 
' quels on compte 999 exécut ions , soit 40 par j 
i année . Des modifications, il est vrai, ont j 
. été apportées au code pénal; c'est a ins i que : 
1 le falsificateur des billets de la Banque de i 
: France n'est p lus passible que des travaux I 
I forcés. 

De 1*50 à 1860,les chiffres baissent encore. ! 
Il y a 602 condamnations à mort et 283 ! 

[ exécut ions ; soit 23 e x é e - t i o n s par an. Les I 
deux années les plus cuargées sont 1854 : . 
37 exécutés , et 1855,où la gui l lot ine a fonc- J 
l ionne 28 fois. De'1800 à 1870, la marche i 
descendante c o n t i n u e : i 19 exécut ions ,so i t j 
11 par an. Les années 1804, 1866 et 1870 
n'ont été marquées chacune que par 5 exé ­
cut ions . 

I'epuis 1860, 98 exécut ions ont e u l ieu ; 
el les se répartissent ainsi : 

En 1871, 10 ; en 1872,, 24 ; en 1873, 15; en 
1874, 12 ; en 187b, 10 ; eu 1876, 10; en 1867, 
10 ; en 187S, 6 ; en 1879 1. 

Dans ce nombre. 11 exécut ions ont eu l ieu 
à Paris : 1 en 1872 ; 1 en 1873 ; 2 en 1874 ; 
1 en 1875 ; 1 en 1876 ; 3 en 1877 ; 2 en 1878. 

— La P â t e raconte que M. Francisque 
Michel,de l'Institut de France, a été v ic t ime 
à Londres, d'une tentative d'assassinat. 

M. Michel traversait le Slrand, il y a 
quelques jours, vers cinq heures d u s o i r . U n 
audacieux filou se rua sur lui afin de lui 
dérober sa montre et les valeurs dont il 
était porteur. Mais il avait cempté sans la 
v igueur dont est doué l'honorable académi­
cien. Bien que M. Michel eût été frappé 
d'un coup de casse-tête qui lui avait fait 
perdre beaucoup de sang, il put maintenir 
sou agresseur jusqu'à l'arrivée des c o n s -
tables, qui le mirent en état d'arrestation. 

— Mercredi, à l'occasion de la Saint-
Hubert, a eu lieu dans la forêt de Fontai-
bleau u n laisser-courre de l'équipage de 
MM. Servant et Ephrussi . Le rendez-vous, 
fixé au magnifique carrefour de la Croix-
de-Toulouse, présentait un coup d'œil des 
plus brillants et des plus animés . Les v e ­
neurs en superbe tenue rouge et or, l es ca-
valiers,les amazones, les voitures affluaient 
de toutes parts. L'équipage était a s o n 
poste, les piqueurs en costumes tout bat­
tants neufs; les bardes formées, prêles à 
l'attaque. Parmi les personnes présentes 
au reudes-vous ,on remarquait notamment: 
MM. Servant, Ephrussi , Dolfus, le prince 
de Bourbon, de Borda, Berthier, le comte 
de Neuflize. Arthur Aguado, Durenne, le 
comte de Duranty, le comte Andréani, Ta-
labot, Maurice Ephrussi , Edgard Gillois, le 
baron de Mouzin, un grand nombre d'offi­
ciers des garnisons de Fontainebleau et de 
Mun, etc. Après une chasse très dure, qui 
n'avait pas du ié mains de cinq heures, le 
cerf a été pris à la nuit , au canton des 
Eguisoirs, au delà d u rocher de Milly. Le 
soir a eu l ieu, à l'hôtel de France et d'An­
gleterre, où les chasseurs ont leur cercle, 
un magnifique diner auquel avaient été 
invitées plusieurs personnes de la vil le. 
Après le dinar a été faite, dans la vaste 
cour de l'hôtel, une curée aux flambeaux, 
en présence d'un nombreux public,toujours 
si Curieux des spectacles cynégét iques Les 
laisser-courre de l'équipage de MM. Ser­
vant et Ephrussi se continueront régul iè ­
rement pendant toute la saison de chasse, 
d e u x fois par semaine , le mardi et le sa­
m e d i . 

— Voici, dit le Figaro, u n e petite anec­
dote à laquelle donne une certaine actua­
lité l ' inauguration du monument élevé à la 
mémoire du général Lamoricière. Elle nous 
est communiquée dans une lettre : 

C'était en 1837, pendant le siège de Cons-
tantine. Le 13 octobre, jour fixé pour l 'as­
saut, les troupes françaises pénètrent dans 
la vil le ; une terrible explos ion a l ieu an ce 
moment , et nombre de soldats se trouvent 
enterrés v ivants sous les décombres des 
maisons écroulées. Lamoricière, l u i - m ê m e , 
enfoui sous des ruines, ne pouvait parvenir 
à se dégager; l' incendie s'approchait petit à 
petit; encore quelques instants, et le futur 
soldat de Gastelfidardo allait périr.Un soldat 
français, un des plus mauvais sujets du ré­
giment , v ient à passer. Lamoricière l 'ap­
pelle, et le soldat le retire sain et sauf de 
cette terrible s ituation. Revenu en France, 
Lamoricière se souvient de son libérateur, 
et, désireux de lui prouver sa reconnais­
sance, demande des renseignements au 
sujet de ce soldat. C'était u n ivrogne, mau­
vais garnement s'il en fut : il avait m ê m e 
frisé plusieurs fois le conseil de guerre. 
Mais peu importe à Lamoricière, il ne v e u t 
\xtà se souvenir de l 'homme qui lui avait 

-.tuvé la vie sous les ruines de Constantine. 

II le mande chez lui ; après l'avoir v ive­
ment remercié, il lui demande ce qui pour­
rait lui faire plaisir. L'autre répond qu'il 
voudrait revenir chez lui, dans le départe­
ment de Vaucluse ; que tout son rêve s e -
reit d'avoir une petite maisonnette entou­
rée d'un petit champ et surtout une cave 
abondante. Lamoricière satisfit au désir de 
son libérateur. 

Depuis, le protégé de Lamoricière vécut 
dans une aisance relative, et il se plaisait à 
raconter cette anecdote. Il est mort, il y a 
trois ans seulement , des sui tes de trop c o -
pieasee libations. 

— Nous l isons dans le Messager de Mi­
rait de : 

« Malgré l'époque avancée, la campagne 
est encore verdoyante comme au prin-
t' inps. Tous les arbres ont conserva leur 

iiil.ige. I! y a même du reuouv \au daus 
végétation. La sève remonte. Ou ;\ même 
i ' i i i^crpons nos y e u x , pas plu* Urd 

l'hier, deux branches, l'une de cérisierj 
l'lutre de poirier, tout récemment pous-
->es, couvertes de feuilles nouvel les et 
chargées de^ fleurs à fruits. On. i>;*r!e auss i 
de fruits d» pommiers, et de poirier» frai? 
chement éclos.» 

— Avant-hier, vers s ix heures, dit le 
, Petit Marseillais, une revoit.' a éclalê à 
l'hôpital d« la Conception, à Marseille. Le 
médecin ayant puni que lques -unes des 
filles soumises qui y sont placées en-ien-
aisan« enfermer dans u n e chambre, l es j 

autres ont organisé un soulèvement , se 
barricadant dans leur salle et insultant les 
médecins et les religieuses. 

M. Bast ide,commissaire central, prévenu 
de ce tumulte , s'est aussitôt rendu sur les 
l ieux avec M. de Sournac, commissaire du 
quartier, ainsi qu'une escouade de gar­
diens de la paix, et est parvenu à rétablir 
la bon ordre. Cependant une enquête à ce 
sujet est act ivement poursuivie . 

NOUVELLES DU MATIN 
C o n v o c a t i o n d e s C h a m b r e s 

Paris, 6 novembre. 
Le N'ai {anal croit savoir que le décret de 

convocation de là Chambre des députés et 
du Sénat paraîtra à l'Officiel de demain. 

De son côté, le Tempe affirme que le Con­
seil des ministres a décidé que la rentrée 
des Chambres aurait l ieu le 27 novembre. 

M g r F r e p p e l 
Le conseil des ministres aurait décidé de 

ne pas poursuivre Mgr Freppel, évoque 
d'Angers, pour le discours qu'il a prononcé 
à Nantes, parce que ce discours n'était pas 
officiel. 

U n e I n t e r p e l l a t i o n 
La Gazette de France publie une lettre 

que M. Baudry d'Asson a adressée à M. Le-
père. 

M. Baudry d'Asson annonce qu'à la ren­
trée de la Chambra, i l interpellera le mi­
nistre de l'intérieur sur la révocation des 
maires vendéens qui ont assisté au banquet 
d u 29 septembre. 

New-York , 6 novembre. 
Le général Ord annonce que, le gouver­

n e m e n t mexica in ayant montré la résolu­
tion d'arrêter les incursions des rôdeurs de 
frontière au-delà du Rio-Grande, la pour­
suite de ces maraudeurs par les troupes 
américaines sur le territoire mexicain n'est 
plus nécessaire. Les dépêches du Mexique 
annoncent la dispersion des insurgés dans 
l'Etat de Durango. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire d u Jeûnai efficiel 

d'aujourd'hui: 
Décret convoquant les Chambres en session 

extraordinaire pour le 27 novembre 1879. 
Décrets nommant drs maires et des ad­

joints. 
Décret portant promotions et nominations 

dans l'ordre national de la Légion-d'Hon-
neur. 

Décrets nommant des directeurs de succur­
sales de la Banque de France. 

Décret nommant un receveur particulier. 
Décret nommant des ingénieurs en chef de 

2- classe au corps des Ponts-et-Chaussées. 
Décret créant une chambre consultative des 

arts et manufactures. , 
Décisions autorisant la création d'un bureau 

télégraphique municipal a Nonant-le-Pin (Orne) 
et 1 ouverture de la gare d'Avanton-Paché 
(Vienne) à la télégraphie privée. 

Successions en déshérence. 

" Il semble à peu près impossible remar­
que le Rappel que la discussion de la loi 
Ferry sur l 'enseignement supérieur puisse 
avoir lieu dans le courant de décembre, le 
nombre très faible de séances que bs Sénat 
pourra tenir dans ce mois devant être pres­
que entièrement absorbé par la discussion 
d u budget . 

» M. Jules Simon déposera, il est vrai, 
son rapport dès l'ouverture de la sess ion, 
mais la discussion sera renvoyée , suivant 
toutes probabilités, au mois de janvier. 

» Ouant à la Chambre, el le n'aura qu'une 
discussion importante à mettre immédia ­
tement à son ordre du jour : la quest ion 
d'amnistie, qui sera soulevée etréglée dans 
les premiers jours de la sess ion. 

» Le gouvernement désireroit beaucoup 
qu'on pût aborder immédiatement l'exa­
men du tarif général des douanes; mais 
l'état des travaux de la commiss ion des 
douanes n'est pas assez avancé pour per­
mettre une discussion aussi prompte. » 

La Marseillaise se dit en mesure d'assu-
surer que dans l'une des premières séances 
qui suivront la réouverture des Chambres, 
et peut-être m ê m e dès la première, M. 
Louis Blanc déposera une proposition d'am­
nistie plénière. 

« Un peu de patience, s'écrie la Républi­
que Française. Va octobre 1881, la nation 
choisira, si le temps lui semble veDu e n ­
tre les d e u x programmes, celui des répu­
blicains conservateur.- et celui des répu­
blicains progressistes. D'ici là, restons u n i s 
dans l'action, tout en nous préparant les 
u n s et les antres par la méditation et par 
la discussion au nouveau rôle que nous a s ­
s ignerons dans le service de la Républ ique 
natre tempérament politique et notre c o n s ­
cience. » 

« A qui la faute, demande le Soleil, s i 
l'église est forcée de se défendre ? A ceux 
qui l'attaquent. A qui la faute si, pour 
remplir jusqu'au bout sa mission civi l isa­
trice et charitable, elle entre en lutte avec 
le radicalisme, qui, d'ailleurs, n'est pas u n 
danger seu lement pour elle, qui est u n 
péril pour la société tout entière ? A c e u x 
qui la poursuivent partout et toujours de 
leur ha ine aveugle et fanatique, à eaux 
qui, voulant sa ru ine , y travaillent .sans 
relâche et ont rouvert, contre el le , s o u s 
toutes les fermes, 1ère des persécutions re­
ligieuses.» 

• Le Congrès de Marseille,écrit M. Molina-
ri dans les Débats,les discours qui y ont é té 
prononcés et les résolutions qui y ont été 
prises appartiennent donc b ien plutôt à la 
médecine aliéniste qu'à la science écono­
mique ou à la politique. Ajoutons que le 
mal n'est point aussi contagieux qu'on se 
l'était d'abord, imaginé , et que ce n'est pas 
en France qu'il a aujourd'hui ses foyers d'in­
fection les plus pernicieux ». 

Suivant le Voltaire, M. Cballemel-Laceur, 
ambassadeur à Berne, n'a pas quitté son 
poste et n'a pu par conséquent passer der­
nièrement par Paris, comme plus ieurs 
journaux l'ont prétendu à tort. 

Le docteur Frébault, députa du 7e arron­
dissement , réunira ses électeurs, d imanche 
prochain, à une heure, salle du Pré-aux-
Clercs, rue du Bac, 85, à l'effet de leur ren­
dre compte de son mandat . 

On a de meil leures nouvel les de la santé 
de M. Littré. L'illustre académicien est 
maintenant tout à fait rétabli. 

Hier, à 11 heures, au palais de l'Institut, 
devant la commiss ion n o m m é e à c e t effet, 
a eu l ieu la lecture du discours de M. X . 
Marmier qui doit répondre à M. Henri 
Martin. 

Cette commiss ion était composée de MM. 
Dufaure, revenu tout exprès de chez son 
gendre ; Ju'>'« Simon, Victorien S.irdon, 
Camille Doucet, Mignet, Gaston Boissier, 
M. Legouvé, empêché , u'àvait p u se rendre 
à la commiss ion. 

La p lus-va lue des impôts indirects par 
rapport aux évaluations budgétaires s'élè­
v e , pour le mois dloctobre. tft79, àl4.iJ10,0Q0 
francs 

La p lus-va lue totale des. d i x premiers 
rmjn,-i tic lti7y b&LC 

Qn sait que le département de la Charente 
sera appelé d imanche prochain, à nommer 
un sénateur, en remplacement de M. H e n -
nessy , décédé. 

Le Voltaire a reçu, à ce sujet, la dépêche 
suivante de son correspondant à Cognac : 

« Cognac, 6 novembre. 
« La candidature du maréchal Canrobert 

e6t officiellement po6ée par les députés bo­
napartistes. » 

t Nous apprenons, dit le Figaro, qu'un 
comité électoral est en voie da formation 
sous la présidence de M. Godello, député 
du 8e arrondissement. 

» Ce comité aura pour but : de choisir 
et de patronner pour l'élection municipale 
du quartier des Champs-Elysées un candi­
dat qui puisse représenter le principe de 
la liberté des consciences et des droits des 
pères de famille contre M. Brelay, partisan, 
comme on le sait, de la laïcité obligatoire 
et de l 'expulsion des Frères. » 

M. Joseph Reinach, rédacteur de la Répu­
blique française, s'embarque aujourd'hui à 
Marseille, chargé par le ministre de l ' ins­
truction publique d'une miss ion archéolo­
gique en Syrie et en Palestine. 

TOURS COMMERCIAUX DE PARIS 
du 6 Novembre. 6 heures non. BIBLIOGRAPHIE 

H u i U iii- colza 
D i s p o n i b l e 
f ' o u r a n -
D é c e m b r e 
4 p r e m i e r s 

79 75 
79 fO 
80 2"> . . 
82 25 . . 

H u i l e du lin 
D i s p o n i b l e 
C e u r s n t 
D é c e m b r e 
' p r e m i e r s 

S p i n t 
D i s p o n i b l e 
Courant 
N o v e m b r e 
4 premier» 
Stock 6 
Circu la t ion 

M . . . . 

h .. .. n M1 .. 73 50 ..' 

j e u x 
«< 68 F0 
68 H . . 
68 2"Ï . 
69 ( 8 75 

"0 i p ipes 
100 

S u c r e s 
N* M | l 3 c » u i 
N«7r»«L 
B l a n c '< d i sp 
Cornant 
N o v e m b r e 
* premier» 
«8fn'n««1S3 

. 65 . . . . 
71 . . . . 
75 50 . 
7 ï fO 2b 
"5 • 0 . . 
75 7". ' 0 
i 15+ 

F a r i n e s • m a r q u e » 
Courant 
D é c e m b r e 
4 de m a r s 

70 50 . . 
70 50 . . 
71 58 . . 

4 première '2 <» •• 
F a r i n e s s u p é r i e u r e s 

Courant 
D é c e m b r e 
4 de m a i s 
4 p r e m i e r s 
M . D a r b l a v . 

B l é s 
Courant 
D é c e m b r e 
i p r e m i e r s 
4 de m a i 

Soie;!* 
Courant 
D é c e m b r e 
4 p r e m i e r s 
4 d e m a i 

69 50 . 
69 75 . 
69 75 70 
TO FO . . 
72 . . . . 

32 2'. . . 
»2 S0 . . 
32 80 . . 
33 JJ . . 

Î3 75 . . 
24 . . . 
24 50 . . 
24 75 . . 

A v o i n e s 
Courant 
D é c e m b r » 
4 p r e m i e r s 
4 d m n i 

19 75 . . 
2 . . . 
20 50 . 
21 2 -

CARTE DE LA F R A N C E 
A L ECHELLE DU, DRESSÉE PAR I.fc 

Hu'le de colza. 
! Courant 80 S0 

On annonce l'apparition prochaine d'un i Décembre ' 81 »» 
journal quotidien républicain, le OU-Blas. 

PAK1S, 7 novembre .— Dépêche de X heures. 
Décembre 78 25 
4 premiers 73 25 

Hier jeudi, comparaissait devant la i" 
chambre correctionnelle, le gérant du Diable 
rouge. Il était prévenu d'avoir publié u n 
journal politique sans avoir versé de cau­
t ionnement . 

Il a été condamné à quinze jours de pri­
son et 1000 francs d'amende. 

I.e bureau météorologique du New- York 
Herald nous communique la dépêche sui­
vante : 

New-York, 6 novembre, 7 h. matin. 
Une dépression dont l'énergie ira en 

augmentant à mesure qu'elle traversera 
l'Océan, arrivera sur les côtes de la Grande-
Bretagne et de la N'orwége, entre les S et 10. 
Pluies et ne ige . 

Forts vents et bourrasques du sud virant 
au nord. 

P e t i t * B o u r s e d u 6 N o v e m b r e 1879 
3 0/0 81,80. — S 0/û 115,67 82 75. — Ita­

l ien 79,58. — Banque Oltom. «17,50. — 
Egypte 6 0/0 248 250 248,73.—Florin 69,13/16 
7 0 . — H o n g r o i s , 84 84,1/16. — Extérieure 
15,1/2. — Banque Hypothécaire 065. 

Très-ferme. 

Dépêches Télégraphiques 
A n g l e t e r r e 

Londres, 6 novembre. 
Après le conseil des ministres tenu hier, 

le marquis de Salisbury a informé Musurus-
pacha que des instructions avaient été don­
nées, par voie télégraphique, à l'amiral 
Hornby, pour retarder le départ de la flotte 
anglaise. Dix jours sont accordes à la Tur­
quie, atin de prouver à l'Angleterre qu'elle 
est résolue à l 'exécution des réformes. 

Londres, 7 novembre. 
Le conseil de cabinet tenu hier a duré 

trois heures , tous les m i n i s t r e s y assistaient. 
I t a l i e 

Rome, 0 novembre. 
Le Fanfulla dit que le ministre de Tur­

quie a reçu l'instruction de démentir le 
bruit d'un accord entre la Turquie et la 
Russie. 

« Nous croyons savoir, ajoute le Fanfulla, 
qu'une déclaration pareille a été faite par 
chacun des ministres de la Turquie accré­
dités auprès des autres gouvernements . » 

E s p a g n e 
Madrid, 7 novembre. 

Le Congrès a adopté le message relatif 
au mariage de sa majesté. 

La majorité de la commiss ion é lue par 
le Sénat est favorable au projet d'abolition 
de l'esclavage présenté par le Gouverne ­
ment . 

4 premiers 83 »» 
4 de mai *» »» 

Huile de l in. 
Geurant 73 75 
Décembre 73 50 
4 premiers 74 »» 
4 de mai *> »» 

Spiritueux 
Courant 68 50 
Décembre 68 50 
4 premiers 68 7» 
4 de mai 69 »• 

Sucres roux 
10/13 63 >« 
7/9 71 »» 

Sucres blancs 
Couramt 78 23 

Haiflnésl54»»àl55»» 
Farines 8 marque 

Ceurant 
Décembre 
4 premiers 
4 de mar-

l . é s 
Courant 
Décembre 
4 premiers 
4 de mars 

Seigles 
Courant 
Décembre 
4 premiers 
4 de mars 
Marq. Dj.rblay 

Temps beau. 

71 25 ! 
71 75 ' 
71 50 
73 28 ! 

32 60 i 
32 80 ! 
33 40 ; 
33 75 j 

23 78 ; 
24 »» 
25 »» ; 
2S »» j 
72 »» | 
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7 N o v e m 
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C o l z a é p u 
Œ l i o t t e L 
L i n g . pu 
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DU 6 NOVEMBRE 1879 
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14 50 . . . 

te S U C U h E et 

[.E3JS.I 
Sucre !iid!j;«no 88 ds^rè .6s 

» » -\% .71 
•> en pain» I n. n- 1J60 

Sucre r, • .': 
» indigène n* 3 . . . 

3/6 betterave, (UBponib. 
» » courant. 
» fin 1'* qualité dibpon. 

courant. 
» MetaeaM disponible.. 
» A livrer 4 premier^. . 
» » ijenTier 
» » 4 d'été 55 
» .. 4 derniers... .60 
» - 1 prochain.. fZ 

CHANGES ET MONNAIES 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS 11013 

à trois mois 
Escompte 

207 3 [4 4 0(11 Amsterdam. . . . 207 1|2 
Allemagne . . . . 123 [ 
Trieste 211 j 
Vienne 211 | . 
Madrid 494 \ 
Li*i»o»;.e . . . . ^48 i 
Saint-Péler.sbourji . 266 

D E R N I E R E H E U R E 
V o y a g e d u c o m t e d e B l a c a s 

Frohsdorf, 7 novembre. 
Le comte de Blacas a quitté Frohsdorf 

depuis quelques jours. 
Le comte est ailé en Angleterre, chargé 

d'une miss ion par le comté de Chambord» I Belgique . . 09 "p p à l io i. p. 3 'i 
1 Italie 12 lj4 

Amsterdam 
Allemagne . 
Trieste . . 
Vienne . 
Madrid . . . . 
Lisbonne 
Saint-Ptershourg. 

VALBURS SB 

à courte échéance 
20-
123 
212 
212 
493 
5̂ 0 

123 1,4 
213 i. 
2 i 3 [ 
49 i I 
10 1[2 
267 . [ . 

Ï07 3|8 
123 l i s 
214 | . 
214 i 
495 . [ . 
551 ] 

4 0i9 
4 6i9 
4 ! ;0 
4 0J{| 
4 Oit» 
4 0:0 

4 010 
4 0)0 
4 0,., 
4 ui.i 
4 0i0 
4 0(0 
4 0[t) 

NÉGOCIANT A V U E 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d 'Obi t s à l'impri­
merie Alfred Reboux—Avis gratuit dans les 
d e u x édit ions du Journal de Roubaix et 
dan? la Gazette rf# Tourcoing \journal quoti­
dien) 

C O M M E R C E 
MARCHE LINIKR DK LILLK 

0 novembre 1879 

LINS DE PAYS. — Bonne demande, prix très-
fermes. Le peu de lins présentés sur les mar­
chés se place a des prix en faveur des vendeurs, 
malgré leur mauvaise qualité. 

LINS DB RUSSIB. — Il s'est traité un bon nom- j 
bre de transactions eu disponible à prix plus j 
élevé que ceux obtenus dans les semaines 
précédentes ; la demande reste active. On si­
gnale quelques grosses affaires en lins dispo- ' 
mules a Dunkerque pour réexportation. Les 
stocks ont sensiblement diminue. En raison ' 
de la hausse demandé par les vendeurs, il ne j 
se traite que très-peu d'affaires en livrable. 

BTOUPES DS PBIUSAOB.— Les affaires tentent • 
a s'améliorer. Il s'est traité quelques lots en \ 
matières supérieures. Les prix sontplus fermes. 
Les jaunes sont plus recherchées, mais sans j 
hausse. , _ , 

y j L S — Des offres pour des affaires impor­
tantes ont été faites par les acheteurs, mais la : 
filature maintient ses prix et refuse toute con- | 
cession. La Bourse de ce jour a été d'autant 
plus ferme qu'on connaissait, eu partie, le 
mouvement qui s'est produit à Dundes et sur­
tout à Belfast. • 

FILS DB JUTB. — La hausse d un centune.dis-
cutée la senraine dernière, et obtenue facile­
ment aujourd'hui, ce qui fait le cours de 6 cen­
times en hausse de 4 centimes sur les plus 
bas prix. Les filatures demandent une nouvelle 
hausse. Les peignés sont plus recherches. 

TOILES. — La vente est un peu meilleure, 
mais il n'y a pas j,Tande activité, et les tran­
sactions sont limitées à de petits lots. 

PRINCIPAUTÉ DE LILLE. — Etat des quanti­
tés de toiles, fils et lins importés et exportés 
pendant le mois d'octobre 1879. 

Importations. — Lin brut »»» kil. — Lin 
teille 659,889 k. — Etoupe? de lin 176,854 k.— 
Fils de lin 141,229 k. — Filsd'étoupes »» »»» k. 
— f i ls de jute »»» »» kil.;.— Toiles de lin 11,477 
kilogs. 

Exportations. — Lin brut 230,490 kil. — Lin 
teille 122,634 k. — Etoupes de lui 431,785 k. — 
Fils de lin 59,776 k. — Fils d'étoupes 36.224 k 
— Fils de jute 55,533 k. — Toiles de lin 2,634 kil 

PORT DB DUNKERQUB. — Importations et 
exportations des matières textiles du 21 au 27 
octobre 1879. 

Importations.— Lin 314,314 k.—Jute 1,013,120 
k. — Chanvre 17,50 k. — Ktoupe 20.068 k. — 
Toiles de lin, 22 k. — Toiles de jute 8,503 k. — 

Exportation». — Lin 78,930 k. — Jute 180-000 
k. — Fils, de jute 20.X19 k. — Toiles de lin 1,000 
kilogs. 

Du 28. octobre au 3 «ovembre 
Importations. — Lin 120,000 k. — Jute 73,000 

kilogs. 
totions.,— Jtln-t,96a le.— Chanvre-«'k" 
le jutÎJO.OOO kil. 

à trois mois 
' ondres . . . 2.5 2» [ * 25 30 !• — 2 3[0 

à KO |. p. 3 1|2 
p a 12 3,4 p. — 4 010 

Adresses IndiistrieHes & Commerciales 
S p é c i a l i t é d e F o u r r n r ê n 

Mm» v e u v e P i e r r e B O N N A V E , rue du 
! Viei l -Abreuvoir. Si, Roubaix. 
i — _ — . — 

H O F F M A N N - D U P O N T , rue Saint 
I Georges. — Location de services de table. — 
j Articles de fantaisie pour fêtes et cadeaux. 

Boutei l les et bouchons . 
A n i e n n e maison BONNAVE-DELANNOY 

B O N N A V E - P E C Q U E U R , 
rue Nain , 3, près de l'hôtel-Ferrailleî 
Seule maison ayant la grande spécialité 

des locations de lustres, girandolles et can­
délabres pour lètes et soirées. 

Articles de ménage . Cuivre pour batteries 
I de cuis ine , fer battu, émai l l é , COUTELLB 
I RIK. Kntre prise de travaux en zinc pour bà-
j t iments . Pose de pompes . Ouvrages en 
! plomb. Tambours pour métiers. 

SERVICB VICQIAI., PA R ORDRK DU M I N I S -
TRB D B L'INTÉRIEUR, ET PUBLIÉE PAR LA 
LIBRAIRIE HACHETTE ET C», 79, BOULE­
VARD SAINT-GERMAIN, A PARIS . 

Les lois du 21 mai 1836 et du 11 juil let 
1868 ont provoqué, en France, une exten­
sion considérable du réseau des voies de 
communicat ion : il se construit, en effet, 
par an, environ 1,2U0 kilom. de chemins 
vic inaux, ainsi que de nombreux chemins 
de fer, canaux, etc. 

Des efforts ont été tentés dans la plupart 
des départements pour produire des docu­
ments géographiques en rapport avec ce 
développement remarquable, comme on a 
pu en juger par l'Exposition faite fn 1878, 
par le ministère de 1 i érieur, de cartes 
de toute nature, départementale?, d 'anou-
dissemeut, de canton, dressées par k Ser­
vice Vicinal. 

Ces cartes offraient cependant le grave 
inconvénient d'être établies à des échelles 
ei sur des types différents, rondant diffi­
cile toute comparaison; de plus, elle per­
daient forcément de leur intérêt an bout 
d'un certain temps, n e pou vaut et re tenues 
au courant des progrès accomplis. 

Frappé de ces considérations, le Ministre 
de l'intérieur a résolu d'entreprendre une 
œuvreconçue d'aprèsun plan unique, tenue 
constamment à jour, et à laquelle p-endrait 
part le personnel des 5,000 agouts-voyers 
placés sous ses ordres et appelés par la n a ­
ture m ê m e de leurs fonctions a fouiller le 
terrain jusqu'en ses moindres replis. 

Telle est l'origine de la carte de France au 
îoo.ôjô ""*' à l a m e l l e le Parlement a donné 
son approbation. 

Celle ca i . e est gravée en 4 couleurs, le 
bleu pour les eaux, le vert pour les bois et 
les forêts, le rouge pour les routes et che­
mins et-la population, le noir pour toutes 
les autres indications. 

Elle est présentée en feuille de format 
maniable , de 0m28 sur 0"38 en m o y e n n e , 
établies suivant les parallèles et les méri ­
diens , ce qui donne immédiatement l'orien­
tation. — L'échelle, 1 centimètre pour un 
kilomètre, rend facile l'évaluation des d i s ­
tances. 

Une légende très-complète est annexée à 
chaque feuille. 

Les voies de communication sont indi­
quées suivant leur catégorie et leur état,en 
lacune ou construites. 

Tous les ans, les agents -voyers feront 
connaître au ministère les modifications 
survenues; celles-ci seront reportées aussitôt 
sur la gravure, ce qui assurera l'exactitude 
de chaque tirage annuel . 

Des cartes de région, départementales, 
etc. , seront extraites, ainsi qu'il vient d'être 
fait pour la Vendée, déjà gravée, de la carte 
d'ensemble. 

Actuel lement les 20 premières feuilles 
sont en vente , 112 autres sont à la gravure 
et 3S5 en préparation. 

Le prix de chaque feuille est de 75 c e n ­
t imes. 2330 

BANQUE NICOLAS GORDIER 
6, r u e C h a u c h a t , P A R I S 

S u c c u r s a l e de T o u r c o i n g 
18, r u e d e s U r s u l i n e s 

T S E I _ . A . B A r V Q t J E 
Encaissement d'effets de commerce. 

Escompte de Warrants. — Comptes de chè­
ques reuib oursables à vue. — Dépôts rem­
boursables à échéance fixe. — Comptes 
courants . — Ouvertures de crédit. 

D E S O P E R A T I O N S D E B O U R S E 
Fonds placés en rapport et en syndicat . 

— Prêts d'argent sur dépôts de litres. -
Avances de fonds sur achats de t i t r e s . — 
Garde de titres dans les caves spéciales de 
l'hôtel de la banque, N. C. — Encaissement 
gratuit de coupons, achats et ventes de 
fonds publics au comptant e» i terme. 

Les opérations sa font < la main à la 
m a i n , espèces contre titre.-. 

Souscription à tous les emprunta d'Etats, 
de Villes, etc., etc. 19962 

GUjiRISON DE LA 

PHTHISIE PULSWaiRE 
et de la bronchite chronique : t iai tement 
nouveau: brochure in-8* de 136 pages , i*"» 
édilion; par le Dr Jules Boyer de Paris'. 
Envoi f» contre 1 fr. 50 en l imb.-post . , à M. 
Delahaye, l ib. édit. , 23, place de l'Ec. da 
médecine, Paris. 18810—2067 

VIN & SIROP DE DESPINOT 
D'extrait s imple et sirop d'extrait ferru-

j g i n e u x de foies de morues, seuls approu­
vés par l'Académie de Médecine de Paris 
Action plus prompte et plus puissante que 

j celle de l'huile ; odeur et saveur agréables, 
I digest ion facile. Excel lents réparateurs. 

Dép. £én. Maison F. DUPONT, boulevard 
de la Liberté, Lille. 

D E S « H O D T , à Roubaix, et la plupart des 
pharmacies . 

A l b e r t P O T J T R A I N , rue de Mouv eaux 
M é c a n i c i e n 

E u g . F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou­
ba ix . 

H e s a u r a a t s 
FERRATTiTiF., (Hôtel), rue Nain, 5, Rou­

baix. 
G I N I O N S , rue Neuve . 
F O T J R N I E R - D E T L F O R T R I E . ARTICLES 

DU JAPON pr fêtes et cadeaux , Grande-Rue 
à Roubaix. . 1158 

AVERTISSHMBNTS MBTKOAOLOaiQUB 
Paris, " novembre 1 h. soir.—Hauteur du ba­

romètre: Duukerque, Berue, Biarritz, 775: Brest, 
"y . Les pressions restent très-élevées. Le ba­
romètre baisse verss les Alpes. Probable : vent 
Nord à Ouest. Ciel nuageux. Temps froid 

Situation à Lille, 7 novembre 1879. —Baromè­
tre : Toujours Seau fixe. Temps très-couverf, 
humide. Vent Ouest. Thermomètre: S h. matin 
plus 9 0/10; 10 h., plus 10 5,10; midi, plus 
11 0/10, 2 h. soir, plus 11 5/10. 

T H Ï Î A T R E ' D Ê ' R O U B A I x T ï ' u e du Fon-
tenoy. Direction : G. DKSGHAMPS. 

Dimanche 9 novembre. Spectacle de Gala. 
Débuts de Mme J. Barbier, j eune l"r rôle, 

! • r ô l e e t de M. Adalbert, j eune 1er e t ténor 
d'opérette 

L a C l o s e r i e d e s G e n ê t s , drame en 5 
actes et 7 tnbltaux. par F. Soulié. i s imense 
succès du Uièàuv. de la Porle Si-Martin. 

R u e de. la L u n e , vaudevil le eu un acte 
par M. Varia et Boyur 

Ordre du Rnecfaeie: I* Li Cu>serw >'.•« 
Genêts; 2» I. ': • • : t.«ir»«!. 

Bureaux à 6 h. Rideau à 6 h J 2 
PRIX DES PLACES : Fauteuils de prûroBèrt 

'galeria,#t loges, 3,||p.; Fauteuils d'orchet»«-<*-
Il première galerie, 2 fr.; Parquet et Par­
terre, 1 fr. 86; Deuxième galerie. 7;; cent. 

MARCHES BELGES Lundi, S p e c t a c l e e x t r a o r d i n a i r e . 
Lins. — Un pou i: ,oux approvisionnés, d#r \ i ' è ' u l c — L e F i l s <lu D i a b l e o u ï e s 

mapili toujours ties-actlve. — Fils .— Bonne lyroi s H o m m e * r o u g e — -• f n •: •rrmeljus 
deui.aide et prix en hausse pour les numéro* , i a TÎ éD i ib l i aue dj i e& M"">Favart 

- d ^ a u d e s W i l o r e pour les . ^ ^ ^ f ^ g g S j ^ W » » » aVffl. » £ £ 
{Jeurnut-Circuiuire.) . d e a u , pièce en 5 acles. 

-£M 

S a z i t â o-t * i x * s j r y i « = A. t o u a 
rendue sans médecine, sans BOBJM et I-ÀLIS 
frais, par la délicieuse farine de santé dite 

R E V A L E b C l È R E 
D u B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissantles dyspepsies, gastrites, inur«-
gies, constipation, glaires, îlatus, Ait-reur» 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomisse 
ments, même ••» irr iMima diarrhée, dvssca 
terie, coliques, toux, asthme, etouflemeut-i 
étourdissementa, oppression, congestion né­
vrose, insomnies, faiblesse, épuisement 
anémie, chlorose, tous désordres de ta poi­
trine, norge, haleine, voix, des hr.mches 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse cerveau 
et sang ; irritation et toute odeur l ivreuse en 
se levant. C'est en outre, ia nourriture fw 
excellence qui, seule suffit pour assurer la 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès 
100,vt00 cures y compris celle de Madame la au-
chessede Castlestuart, le duc de Pluskow Lord 
Stuart de Decies. pair d'Angieterre, M.le docteur 
professeur Dédé, etc. — - » " 

Cure N° 98,614 : Depuis de» année je souffrais 
de manque c appétit.mauvai» digestion : affec 
tionsde cœur, des rems et la la ves^i ;i ration 
nerveuse et mélancolie ; _^s .ces maux ont 
disparu sous l'heureuse îaCuence de votre di­
vine Revalescière. LÉON FavcLBT, Instituteur » 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

Cure N° «,628. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu;vous rende tout le bien; que vous m'avez 
ait. La Revalesière du Bawy m'a guérie à 

ge de 61 ans. — J'avais des oppression* les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshaniller,avec 
d-. s maux d estomac joui» e nuit, et des n»om-
mies horribles. Contre toutes ce» aneoS.,* 
tous 1rs remèdes avaient <Vhoué,la Hevalescièn-
m « n I •>> ••.n-nntptPHMTit.. — Ttoarsi . . « • 

•iiat̂ f •<••.* phjt i::iarrisa&iiu. <)uii ta viande, 
• .o.etwu/uiise ttitoore ti* S B feu prix en me-
. -> . ;.. ou oaiwta : t/4 tai.. i fr, 28 ; le 1/2 kil . 
k n-.; •.:. 7 fr. ; 4 kiL t;i , le fr. , 6 kH.. 36 f» 
\'A tii. .» ir.— Envoi contre ban de pos:.>. 

» i 70 fr. fa.** : - ')épo.. : 
U 1. WoreUaH ••''•< •••' •• il 
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